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— 79 kilos ! ma in t enan t que je suis renseigné sur le poids, pourriez-vous, pour deux sous de plus, 
medire si elle m'est fidèle ? 
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L E CHAT R É G L E M E N T A I R E OU LA R E V U E DE M. L ' INTENDANT (Suilc) 

"«t 

r > N ( ' f T . . 

Pâle jusque dans sa barbe, Rourdigneux repa-
raî t . Sa main, tachée de sane, dissimule dans son 
mouchoir, une grande gamelle oil gisent baignés 
dans leur sang, les restes de l'infortunée victime, 

Le sapeur criminel n'hésite pas. Pendant que 
la musique attaque la i marche du schah i il s ' in-
troduit dans la cuisine du mess. Le contenu de la 
gamelle passe dans la casserole etwice versa. En 
deux temps et trois mouvements Kroumir avait 
permuté,., d'office. 

P E T I T E S A L A D E 

Les prospectus feront tou jours la joie des pas-
sants ; voici un extrai t d 'un de ces petits fac tums 
qu 'on nous communique : 

Al pour ! ni puces I ni punaises ! 

L ' h o m m e éprouve naturel lement le besoin de 
se grat ler où ça le démange r mais , d 'un aut re 
côté, la politesse défend de se grat ter en société ; 
de là des tor tures indescriptibles. 

Comment faire ! 
Je vais vous le dire, n'allez j amai s en soirée 

sans vous saupoudrer de mon insecticide. 
X , fournisseur des cours é t rangères , — nom-

breuses attestations. 

Une nourrice qu 'on fait venir à Par is , disait un 

chasseur de Viticennps, est tou jours une femme do 
si'ins mandée. 

« » * 

Pauvres t ambours -ma jo r s ! 
Maintenant qu'on a suppr imé les tapins, ils ne 

savent plus à quelle profession se voue r . 
L 'un d 'eux est devenu suisse de cathédrale . 
C'était une façon comme une aut re de se suis-

siJer. 
« • 

Aussitôt que la prèmière verdure commence à 
poindre au bout des branches, les rues s 'emplis-
sent de fleurs ; les marchandes poussent devant 
elles des éventaires embaumés et les bouquet ières 
s ' installent sur le trottoir . 

Il n'y a — chose bizarre, car Paris est décidé-
ment le séjour de là contradiction perpétuel le — 
que les marchands de fleurs qui soient dans la dé-
solation. 

— C'est notre morte saison, s 'écriait dernière-
men t l 'un d 'eux avec mélancolie. 
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L E CHAT REGLEMENTAIRE OU LA R L V U E DE M. L ' I N l E N D A N T -

La revue de la troupe est terminée. — M Kouinamort est 
furieux de n'avoir rien trouvé, rien à critiquer. — Voyons 
maintenant le magasin, a - t - i l d i t ; et il vérifie lui-même le 
nombre des aiguilles qui se trouvent dans les trousses. Navrant 
résultat, le magasin est absolument complet. 

JIBii 

M. l 'intendant ronchonne En revanche le colo-
nel est rayonnant. Ah! s'exclame tout à coup 
M. Fouinamort, faites-moi donc voir votre chat 
du magasin. Dans un camp plus qu'ailleurs la 
présence de cet animal est aussi indispensable 
que réglementaire. 

{Voir page G). 

On sait quel rôle j ouen t les bouquets dans les 
prél iminaires d 'une liaison entre amoureux ; 
seulement , ces cadeauS par fumés ne sont pas tou-
jours à la portée de toutes les bourses. 

Au mois de janvier dernier , un bohème, qui 
éprouvai t certaines, velléités passionnées pour une 
femme charmante de son voisinage, ent re chez 
un marchand de tleurs ; et, désignant une poi-
gnée de lilas blanc : 

— Combien ce bouquet , demanda- t - i l? 
— Cinq louis. 
Le pauvre diable fit un bond prodigieux. 

J ' a i l 'habi tude de payer le lilas cinq sous ré-
pondit-il . 

E t il sortit en soupirant : 
— Je crois que je ferai bien d 'at tendre le prin-

temps pour être amoureux . 
* . » 

Exquise politesse. 
Durandeau , ancien cordonnier retiré des affaires. 

est assis à la table à côté d 'une dame de corpu-^ 
lence extraordinaire. 

On fait passer à la dame un dindon entier dé-
coupé dans un plat ; et elle se met en devoir de se 
servir . 

Durandeau profite de l'occasion pour se pen-
cher vers elle, et lui dit avec un aimable sourire : 

— Après vous le dindon, belle dame . . . s'il en 
reste. 

« 

« « 

Deux enseignes : 
A la vitrine d 'un marchand d ' ins t ruments de 

musique : 
N O U V E L L E I N V E N T I O N 

l'IANOS MÉLODIUJI 

Une coquille d 'un journal ultra-sérieux ! 
Depuis quelques jours la si tuation est considé-

rablement tondue. 
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M. X . . . est un savant aussi grotes-
que scientifiquement que maritale-
men t ; au t rement dit la science a pour 
lui des r igueurs a nulle autre pareil les, 
et la jolie Lucrèce, sa femme, abîme 
son contrat de mar iage en compagnie 
d 'un étudiant; ce qui n 'empêche pas 
M. X . . . d 'avoir une confiance illimitée 
dans la science, et d 'ê t re le plus ja loux 
des maris . 

Cette jalousie a, du reste, suggéré à 
l 'é tudiant en question une foule do 
s t ra tagèmes. P a r exemple, pour les 
billets, r ien de plus simple ; comme 
M"" X . . . sait le latin — son vieux sa-
van t l 'ayant forcée à apprendre cet 
idiome, — l ' amoureux écrit toutes ses 
épitres à sa belle dans la langue de 
Cicéron, sur un vénérable papyrus , et 
la date de Rome. 

Cette précaut ion n 'é ta i t pas inutile, 
car le mari a mis la main dernièrement 
sur plusieurs lettres écrites dans un 
style dévergondé. 

Le savant a re tourné les épitres dans 
ses doigts, les a flairées, puis , tout ravi, 
s 'est écrié lui aussi : 

« Ça sent le romain . » 
Le jou r suivant, il apportai t sa t rou-

vaille à la société des ant iquaires de sa 
ville. Il avait écrit à ce su je t un long 
rappor t destiué à prouver que la belle 
Lucrèce, qui causa jadis de la peine à 
Tarqu in , n 'avait pas fait tant dë m a -
nières avec tout le monde . 

Les collègues de M. X. . . en r ient en-
core. 

Pet i te scène de mœurs . 
Depuis que le pr in temps est r evenu , 

les p romenades de noces au bois de 
Boulogne ou au bois de Vincennes 
soni plus f réquentes que jamais . A Vin-
cennes sur tout , un certain laissez-
aller est de tradit ion : les invités quit-
tent leur habit ou leur redingote et 

CAHTC 

...Daoas de pique... Vous êtes surveillée par une fename btune, méchante.... — Ça 
doit être maman, elle m'en veut parce que je n'avais pas de vocation pour éplucher 
les légumes... 

...As de trèfle... lettre annonçant un héritage Si c'était ma tante qu'allait mou-
rir , tout de même 1... 

...Valet de carreau... Vous courez grand risque d'être dépouillée par un jeune 
homme de mauvaises mœurs... — Cette fois-ci, mon petit Alphonse, c'est pas toi qui 
garderas le s ac ! . . . 

...Valet de cœur... un jeune homme blond... — Ça doit être M. Auguste, le fils du 
propriétaire; il e»l gentil!. . . et si bien mis... 
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A N C I E 

...Dame de cœur... jeune femme sensible, tendre et naïve, dominée par l 'amour... 
— C'est moi, pour sûr ... 

...Koi de pique et neuf de trèfle... ils seront poursuivis par un vieux, pour de l 'ar -
gent... — Ça doit être le père de M. Auguste, pourvu qu'il ne nous attrape pas !... 

...Dame de carreau... Nous sommes trahis par une méchante femme... — C'est la 
conciei'ge !... j 'a i toujours dit que c'te femme-là m'en voulait!. . . 

...Je vais rebattre pour savoir ce qui arrive... 

. . .Tiens! Roi de pique et neuf de cœur... le propriétaire me fait la cour !... S'il 
allait ra'apporter ma quittance dans un bouquet... 

j ouen t aux barres dans les allées ; 
les mariés, eux, jouen t à cache-cache. 
Le bois, à certaines heures calmes, 
avec ses oiseaux sur chaque branche 
et ses amoureux à l 'ombre des a rb res , 
est rempli de m u r m u r e s indist incts 
de chansons e't de baisers . 

Quelquefois les mariés s ' égarent 
lout à fait , et les invilés les a t tendent 
assis sur le gazon et j ouan t aux jeux 
innocents . 

Les fugitifs ne tardent pas à revenir 
bras dessus, bras dessous, lui, t r è s 
rouge , elle, r ayonnan t . 

Les lazzis commencent à pleuvoir , 
et les allusions d 'abord discrètes de-
viennent d 'une t ransparence à t rou-
bler un régiment de gendarmer ie . l 'u is , 
c'est une cousine naïve—ou malicieuse 
— qui s'écrie, après avoir passé en 
revue la toilette de la mariée : 

— Tiens , tu n 'as plus ta couronne 
de fleurs d 'o ranger . 

La petite mariée porte vivement la 
main à sa tète et répond en bai.'îsant 
les yeux : 

— C'est vrai, j e l 'ai perdue dans le 
bois. 

* 
* « 

Le Vésinet semble être décidément 
devenu l 'endroit de prédilection pour 
les « rendez-vous de noble compagnie». 
C'est le Pré-aux-Clercs de 1882. 

Aussi certaines personnes qui pos-
sèdent une campagne dans le pays, ne 
manquent-el les jamais main tenan t de 
dire avec affectation : 

— Demain je vais au Vésinet . 
Et les bourgeois en passant , mon-

trent l 'heureux mortel à leurs épouses, 
en leur disant : . 

— Tu vois bien, bobonne, c'est un 
monsieur qui va se battre en duel. 

• 

* * 

A la porle d 'une fleuriste : 
ON 1)E.VANDK 

DES OUVniÈRES «OSIÈRES 

Exige-t-on un certificat ? 
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L E C H A T K E G L E M E N T A IH E O U L A R E V U E D E M. L ' L N T E N D A N T 

— Parfaitement, répond/le Colonel. 
— Capitaine d'habillement, faites voir à M. l'in-

tendant le chat du regiment. 
Et les échos du magasin repètent en vain le nom 

de Kroumir. Recherches infructueuses. 

Le caporal secrétaire émet timidement l'avis que 
Kroumii- a pu découiher. Le garde-magasin jure qu'il 
en est incapable et qu'il était présenté l'appel. 

M. l'intendant tranche la question : 
J'ai le regret de constater, colonel, que vous avez 

vqunn 
:de l'a 

grave, très grave ! ! 

un inavquiiut à l'efi'ectif et que vous aurez à rendre 
compte de l'allocation annuelle de 7 fr . SO. C'est très 

Toutefois, giâce aux parfums pénétrants de la cui-
sine qui présagent un succulent déjeuner, M. Foui-
namort retrouve sa bonne humeur et félicite le co-
lonel de l 'installation du mess. 

» — 

U n b o h è m e v i e n t d e l i r e le r a p p o r t d ' u n m o n o -

m é t a l l i s l e q u i c o n c l u t à l ' a d o p t i o n d e l a m o n n a i e 

d ' o r c o m m e u n i t é m o n é t a i r e . 

L e p a u v r e d i a b l e t i re d e sa p o c h e u n e p o i g n é e 

d e g r o s s o u s , t o u t e s a f o r t u n e . 

— B e n o u i , m u r m u r e - t - i l , m a i s V i l n ' y a p l u s 

q u e de l ' o r , q u o i d o n c q u ' y m ' r e s t e r a . 
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L E CHAT RÉGLEMENTAIRE OU LA R E U U E DlC M. I /INTENDAN'I 

M-'^firt.sa 
Mais le colonel assombri restait distrait. L'arrivée de la 

gibelotte rompt la glace et M. Fouinamort, sensible à une 
SI delicate prevenance, sollicite son morceau favori, la tSte 
s il n'y a pas compétition. - Le coup ilu lopin a réussi. 

s'^ci-ie soudui.i 
M Fouinamort. Voyez donc docteur, l'aplatissement 
du crâne de ce lapin. — En effet, répond le médecin 
major si je ne me trempe ce lapin est un lapin de ' 
gouUtere. ' 

— Soudain, le colonel se lève radieux M l'in 
tendant, dit ii, vous voudrez bien effacer la mention 
de . . sur votre rapport et la remplacer 
parcelle « movl a la .hambre , Cet animal est certai-
nement ivroumir, le chat réglementaire. 
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L E CHAT R É G L E M E N T A I R E OU L A R E V U E D E M. L ' I N T E N D A N T {(in). 

M, Fouinamort, vexé, prend ses cliques et son 
claque et f... quille le camp. 

ÉCILOaiK 
— Je l'ai pris sur le front de banlière du camp, 

caporal. 
— Ça ne m'étonne pas, Bourdigneux, je sais perti-

nemment que le boisde Vincennes est très gibelotleux. 

ft 
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'le Plus INTÉBESSANT et le MIEUX ILLUSTRÉ des JOURNAUX 

Journal des Voyages 
ET DES ATENTnRES DE TERRE H DE KER 

SI v o u s v n i i i c z d e s l e c t u r e s c a p t i v a n t e s , p l e ines 
Ide n o t i o n s I n s t r u c t i v e s s u r les 
Voyages célèbres, l e s Mœurs des dir-

• férents Peuples, d e s Récits émou-
vants de Chasse et de Pêche, des>(ren-
lures surprenantes, a b o n n e z - v o u s 
au J o a r n a l d e s V o y a g r e s , 
illustré de grandes et uisIssiDtes grarurcs. 
1 K'115 c. pir lemaine. l O fr.par a n . 
Bureau : 7, rue du Croissant, Paris. 
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otasonstGuyane 
Bielt da pins dramatlijue loUrit ptr Louis B O V S S E X T A S D 

k populslrt Êuuur du Tour da Monda d'ua Gamin de Pari* 
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L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

F O L I E S - B E R G È R E . — 8 h e u r e s 1 / 4 . T o u s les so i r s : . 
D iver t i s sements . — Saynè tes . — P a n t o m i m e s . 
— Gymnas tes . — Clowns. — Acroba tes . — E x -
cen t r ic i t és . — L . Mayeur et son orches t re . 

B A - T A - C L A N , Palais ch ino i s . Concert-spectacle 
tous les soirs. 

P A L A C E - T H É A T R E . — P a t i n a g e , spectacle var ié . 
E L D O R A D O . Concert-spectacle tous les soirs, g rand 

succès. 
H I P P O D R O M E . — Tous les soirs à 8 h . 1/2. Repré-

senta t ion supp lémenta i re , à 3 h e u r e s , les j eud i s 
d imanches e t fêtes 
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